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 M m i R E S 

K 
ALLIANCE REPUBLICAINE-CLERICALE 
SOCIALISTE. — MM. POTTE ET 

. DEHOVfc PLACES PAR LE « PRO
GRES » A COTE DE SAINT-

ANTOINE DE PADOWÊ. 
£• L'année Unit bien mal pour les socialistes 
jml Canaan général. 
1 »* • Piegié» du Nord », en un réquisitoire 
K dans colonnes, les accuse d avoir conclu 
* * M c k avec les cléricaux et d'avoir livré 
l'Asélstasee médicale gratuite a la Faculté 
jMttMlKrae. 

JJr, on sait que le « Progrès du Nord » est 
"* compétent que quiconque en ces mafte-

. i» le jour où son directeur, M. Vail
lant, SUD collaborateur, M. de Lauwereyns, 
*\ aon secrétaire de rédaction. M. Assoignion 
Mit livré le Palais Rihour a MM. Binauld, 
Psrmetttlar, Rlchebé et autres marguilliers, 
qui donc pourrait émettre la prétention de 
* y Connaître comme le « Propres » en matiè
re de services rendus aur •cléricaux ? 
(Parsonfte , è coup sûr, et il est des maîtres 
HSvnnt qui il faut s incliner. 

Livrons donc à nos lecteurs la parole de 
M professeur de républicanisme en quelques 
Citations décisives. 

Voici textuellement les extraits qui résu
ment l'opinion de notre distingué confrère : 

On chantera demain des cantiques dans les 
egUses et chapelles, en l'honneur de VI. Edouard 
CTflesall© et de ses amis, et les dévotes le placa
rd!» «ah» leurs prières a coté de SainUAUtoine 
de Padouel 

11 fallait voir mftrdi. la Joie de nos conseillers 
nttrieaux après l'adoption des projets de ht. De
lesalle. 

VWta r*uvr* a laquelle ont travaillé, avec une 
ardeur digne d'une meilleure cause, M. Edouard 
Delesalle, M. Fiévet M. Krebs, M. Selle, M. 
Saint-Venant, VL Campener et M. Briflaut. 

Nous livrons leurs noms aux bénédictions de 
la Croix'. 

Cest qUé l'intérêt de* indi#»Ms, le soulage
ment fft» misère* 0** «ésherifiS était Bien ce 
qui preeecupeit le moins les coalisés cléricaux 
e* aecielistes. 

Ce qui importait uniquement, c'était de livrer 
les fonctions de l'Assistance médicale grattlite 
«tu* médecins de la Faculté catholique. 

Maintenant, sans avoir l'audace de tenter 
fto relevw nos amis socialistes terrassés 
tous ces malédictions écrasantes, bornons-
nous à faire partager par qui de droit les 
responsabiltés soulevées par ce redoutable 
réquisitoire. 

Ce aéra bref. 
Après ieux votes au scrutin public par 

lesquels le Conseil général se borna mardi 
à décider qu'il accordait la priorité dans le 
vote à la proposition Delesalle, on passa au 
vote sur le fond de cette proposition. 

Trois parties en furent successivement 
adoptées par assis et levé, et deux parties 
— les moins importantes — furent repous-
eées de la même façon. 

On vota ensuite sur l'ensemble des parties 
déjà, votées de la proposition Delesalle, mais 
•ejte fois, au scrutin public. 

Or* cet ensemble lut adopté à l'unanimité 
'de 38 votants, dont le compte rendu nous a 
norme les noms que no»s reproduisons ei-
oessous en les classant par opinion politi
que. 
Socialistes Républicains Conservateurs 

y M. ÔÔWIfiRï 
Directeur de J'Ecofe eiâ rjrnes 

Ainsi qu'on ic verra d'autre en i Mi 
directeur de i Ecole primaire sûl 
nés vient de recevoir lu croix de la Lésion 
d'honneur, dans la promotion cm ministère de 
l'Instruction publique. Cette distinction qui est 
la légitime récompense des services éniinor*s 
de M. lioiubert cljn» l'Université sera acCaeillie 
avec une vive satisfaction par ses anciens élèves 
et ses nombreux amis. 

Delesalle Allexandre 
Piévet Bourdon 
Briffant Buisssrt 
Campener Catheloîle 
Krebs Davaine 
Saint-Venant Debève 
Selle Dehove 
—• k Goulard 
? voix. Mannfer 

Potié 
A. Sirot 

Barrois-Brame 
Barrois-l.epers 
Hinauld 
'"•anchio 
h osai 

Dehau 
r>ransar( 
Humont 
Duquenne 
nhestem 
Le Qlav 

VflrvnuvrenberRVis Maurie«-
Wlimot Morael 

1" voix. 
Petit, 
Pliehon 
Plouvier 
Scrive 
Torris 

M. 3.-B. Détossez ; à Asoq, M. M. Nûtreda-
me; a Oer:âin, rue de Douai, Mme Couvreur, 
née Leclsrcq ; à Denain (Belle-Vue), Mme 
Hovillé, née Ciolpin. 

Sont nommée instituteurs et institutrices 
titulaires • 

A Hordain, M. F. Brabant ; * Baives, M. 
A. Bornier ; à Obies, M. !.. Lempereur ; A 
Waignies-le-Grand, M. A. Blanchet ; è, Mon-
trécourt, M. 0 . Vilain ; à .Jenlain, M. T. Du
bois ; A Preux-àU-Sart, M. C. Berquet ; à 
Villerspol, M. A. Martel ; à Gommegnies-
Carnoy, M. J. Vauban ; à Hem, Troi9-dau-
dets, M. il. Vitrant; a Teteghem, M. H. 
Bonnet : n lierthen, M. G. Barbet : a Provin, 
M. J. Lebesq', à " Wàhagaies, M. E. Lequin ; 
a Lécluse. M. L Proust; a Bavinchove, M. 
K. Dehu ; a Bétheneourt, Mlle E. David ; a 
Wambaix, Mlle C Plafau ; â Mœuvres, 
Mme Lucas, née Goubet. 

Sont nommés titulaires chargés de classe 
en qualité d'inslituteur:adjoint et dinstitu-
trice-adjointe : 

A Felleries, Af. A. Danjou ; à Maubeuge-
Cenre, Ni. L. Delay : à Denain, rue de Douai, 
If. E. Boviilé : a Dunkerque, rue de l'Aireu 
voir. M. A. Cabrv : a Maubeuge~eous-le-iiv,is, 
M. A. Godfrin ; a Maubeuge-Dousies, M. E. 
Laine. 

A Wambaix. Mlle G. Plalau ; (1 Roubaix, 
rue des Anges, Mme Varlet. née Vanden-
driesscha : à Tourcoing, rue Mouchard. Mlle 
C. Morivai ; à Oysoinif, Mme Leclercq, née 
S^verir. ; k Gondecourt-arinexe Eps, Mlle C 
Mouchel: à Mérignies, Mlle B i>}w?h»r; 
a Denain. rue Victor Hugo, Mme Bâillon, 
née Hetinechart ; à l'er.ain, rue de Villars, 
M'ie C Michel : à Manbeufle, fs'iboura de 
M<ins, Mme Dehnn, née HourxJeau ; a Mao-
beu«e-soii;-le-Bois, Mme Fissiau, née De> 
sombiaux. 

18 voix. 
port ZO voix de ffèuche et 18 voix de droite. 

Ainsii c'est par une maioritê de gauche 
trd'a été adopté l'ensemble de la proposition 
Delesalle. 

Voilà donc.MM. Potié, Davainc, Bourdon, 
Bnissart, Vancauwenberghe,. Dehove, etc., 
placés à leur tour, par le «.Progrès », dans 
les prières des dévotes â côté de Saint An
toine de Padoue! 

Lés voilà livrés, pnr le même « Progrès » 
Btrx bénédictions de la « Croix » !! 

Les voilà livrant aux médecins de la Fa
tuité catholique toute l'Assistance Médicale 
Gratuite 1 ! 

Que va-t-iJ advenir de la République, si 
Potié avec Saint-Venant et si Dehove avec 
Delesalle vont ainsi s'asseoir aux eûtes du 
Sacré-Cœur ? 

Heureusement que. pour sauver la France 
républicaine, le « Progrés » peut compter 
sur l'inlassable dévouement anticlérical de 
M. Vaillant et du Préfet du Nord. 

Dans l'£nsei<raement 
NOMINATIONS D'INSTITUTEURS 

ET D INSTITUTRICES 
Sont nommés directeurs et directrices d'é

cole primaire élémentaire : 
A Wavrin, M. G. Boulanffer; h Bauvin, M. 

b. Ségard : à Haspres, M. G. Sailly ; à Es-
caupont, M. A. Otffror; à Englefontaine, 

Lw rats JS'E«IIS8 opèrent 

dans 'a 'éjlon &t Douai 
Ils cambriolent les troncs de Vt^lise d'Au-

berchicourt et enlèvent les instruments 
du cuite 

Après l'église Spint-i'io. re h Douai, celle 
d'AubPrchicourt n rcç;i d« nuit la yisite des 
cambrioleurs. .Seulement a Douai ils n'a
vaient preî nia rien pris, tandis qu'a Auber-
chicourt ils ont ramassé un bufin assez sé
rieux. 

Le bruit du cambri.'T-<• ayant circulé à 
Douai veiKlredi matin, r.ons nous rendîmes 
imntédiatement a Auberchicourt et y re-
cueiliiuies les détails que voici : 

UNE DECOUVERTE 
Vendredi matin, à 5 heures et demie, le 

sacristain Dornis se rendant a léglise — 
une assez banale église édiliée au centre du 
Cimetière — ne remarqua rien d'anormal. 
Il pénétra dans la sacirslie dont la porta 
était fermée à clef. La seconde porte de cette 
sacristie qui donne sur l'éylise était ouverte-
Or, la veille on I avait soigneusement fer
mée. Ayant passé dans l'épnse le sacristain 
constata qu'un vitrail avà\t été enduit de 
savon et brisé. L? trou fait dnns ce vitrail 
est trop étroit pour laisser passer le corps 
d un homme, il est permis d'en conclure 
que les malfaiteurs sont ou des enfnnts ou 
des adolescents. Poursuivant son examen, 
le sacristain trouva les troncs fracturés et 
vicKs (ils contennient peu de choses, étant 
fréquemment visités). On avait en outre en
levé divers objets : un calice en or, une lu-
cule en or (cl objet sert a envelopper l'hos
tie), une navette à encens, une bouteille de 
vin réservée à monsieur le curé et... toute» 
les clefs de l'église. Des tabernacles avaient 

été ouverts ainsi que toutes les armoires 
de la sacristie où l'on découvrit des sac» 
et une pioche qui avalent servi a fracturer 
une des portes de oe M%u. Sur un banc les 
inconnus avaient bwilé des barrettes, 

UNE CROIX ARRACKSE 
L'examen des lieux permit d'établir «me 

les cambrioleurs avaient pris le même che
min pour sortir que pour sntrer- Contre un 
mur gisait une croix tombale arrachée dans 
le cimetière. Cette croix avait été utilisé* 
nour grimper suf un mur d'où on atteint 14 
vitrail. 

Le sacristain estime que la valeur des ob
jets dérobés atteint 600 francs environ. AU 
moment ou noua avons quitté Auberchi
court, 11 allait prévenir 1*3 gendarmes. 

HB M I 

ERNIERE HEURE 
(Par Services T6l6ffnphiqpea et Téléphoniques Spéciaux) 

Les drames de la mine 
DEUX MINEURS TUES ET UN BLESSE 

DANS LE BASSIN DU PAS-D C-CALA1S 
Les mineurs qui sont si souvent éprouvés 

par les catastrophes ou les accidents, ont 
encore pavé hier, dans le bassin du Pas-de-
Calais, mi douloureux tribut à la mort. Dans 
une seule journée nous enregistrons deux 
tués et un blessé. 

AU N° 1 DE BETHUNE 

Ito sirra liant tomb8 de 80 mètos 
Des réparations étant nécessaires à la 

cage du beurtia & la fosse numéro 1 de la 
compagnie des mines de Béthune, le sur
veillant Romain Tailliez, 34 ans, fut chargé 
de les exécuter. 

Vendredi matin, au cours de son travail, 
Taillisr ayant omis de se munir de la cein
ture de sûreté obligatoire, perdant l'équili
bre, tomba au fond du beurtia d'une hau
teur d'environ 80 métras. On releva le naal-
hereux, le crâne fracturé, il avait cessé de 
vivra. 

AU M" 3 DE COURRIERE» 

Une chute de sept mètres 
Occupé aux travaux de la fosse numéro 2 

des mines de Courrières, à Billy-Montigny, 
Je mineur Victor Borgne, flgé de SW ans, 
glissa en descendant d^ihe échelle et fit une 
chute de sept métrés. 

Le malheureux ouvrier s'est fracturé la 
cdlonne vertébrale. Son cadavre a été trans
porté » son domicile, cité de la fosse nu
méro 10. 

AU N» 3 DE LIEVrN 

Un wigonnier écrasé 
î.e wagonnior Albert Croc'.:, Agé de 20 

ans, était :>ccupé dans le carreau de la fosse 
numéro .1 des mines de f.iévin, a la ma
nœuvre d une rame de wagons chargés de 
charbon, quand tout à coup, voulant dé
crocher en marche, il fut fortement serré 
entre deux tampons. 

Relevé presqu'anssilAt par d'autres ou
vriers, il fut reconduit a son domicile où le 
docteur Pi<-tte vint lui prodhraer des soins. 
Le praticien a relevé de graves contusions 
a l'abdomen et des lésions internes. 

A 8 0 M A I N 

La mairie cambriolée 
Lee voleurs vident l e s tiroirs, s'emparent 

de la cagnotte des employés et empor
tent des effets de pompiers 

Lee chevaliers de la pince-monseigneur 
ont rendu visite aux bureaux de la mairie 
dans la nuit de jeudi à vendredi, lia péné
trèrent par la grille de la cour, dont ils fi
rent sauter la chaîne et le cadenas ; ^'intro
duisirent ensuit* darw les bureaux par la 
porte de derrière ; il» fracturèrent to»e le» 
tiroirs et placard» sans exception. D»n» un 
bureau ils e'emparèrent d'une somme d'en
viron 4W à 500- francs, qui était la produit 
de» petite bénéfices que se font le» employés 
pour les services rendus aux particuliers et 
qu'ils devaient ee partager le lendemain ; 
une autre somme de 2 fr. 40 et une de 20 fr. 
furent également volées. Ils .«'emparèrent 
aussi d'une montre qui avait été trouvée et 
déposée à la mairie, ainsi que des effets 
d'habillements de pompiers. 

Dana leur fuite, les malandrins ont perdu 
deux képis ; l'un fut retrouvé par M. Foun-
neaux Kmile, le soir même, à » heures, ce 
qui fait présumer que le vol a été commis 
aussitôt le fermeture des bureaux ; un au
tre fat retrouvé, vendredi matin, par M 
Thicffry. chapelier, sur la place. 

Une enquête est ouverte pour retrouver 
ces audacieux voleurs. 

L<£ Palmes 
cadémiques 

IMOTION DU 1er JANVIER. — OF-
|FlCÎER9 DtNStRUCTÏOÎl 

FUBLIQUE 
31 décembre. — Sont nommés offi-
l'instruction publique : 

Berode, conseiller municipal à Dun-
; Bigeon. professeur, à Caudry ; lieu-
olonel Blondel, c wiimandant du ba-
tertitorial de VaJenciennes ; Bleu-
fesseur, à Saint-Omer ; Boivin, in-

-, A Lille ; De Boringuc, ingénieur â 
Docteur F'.oinaain, à Boulogne-sur-

m a l ' Copln, professeur, à Valenoiennes ; 
Coaln, adjoint nu maire de Fauquenbergues 
gétëfal de division Créùier. commandant la 
deUlième division d'infanterie à Arras ; 
Dnjsse, administrateur du bureau de bien-

ncé a Valencïermes ; Detettre, profes-
à l a Bfissée ; DeScloquement, maire 

ieulav : Desrousoeaux, chef de division 
Prélecture du Nord ; Dubut, hotuiie de 

à Maubeuce ; Durand, publieiste, a . 
B4baix. _ j 

r M. Cripois, fl ftoulogne-sur-Mer ; La-
bicqz, membre du conseil d'administration 
dt lycée de Valenciennes ; Lanclen, juge de 
ptix a Lille ; Léc&t, bibliothécaire à Valen-
cfennes : Lefèvre. professeur a Lille ; Mala-
qain, directeur de travaux à Valenciennes ; 
Slaneïx, commissaire à Jeumont ; Mathieu, 
professeur a Bou'.ogne-sur-Mer. 

minier, sous-infirmier à Hesdin : Santon, 
directeur à Thumesnil ; Vacher, directeur 
ies poètes et 1/légraphes du Pas-de Calais ; 
Vnndenboseh, industrie1 à WuinbrecUies ; 
Wargé, k Denain. 

OFFICIERS D ACADEMIE 
Sont nommés oiiiciers d'académie : 
MM. Antoine maire d'Avesnelles } d'Ar-

denne de Tizac, juge au tribunal de Cam
brât ; Mme Assoignon ancienne institutriea 
à Lille : Ballengliien. receveur municipal A 
Ixunme ; Bara, adjoint an maire de Fenain ; 
Baxlet, délégué cantonal à Tincques ; Baron, 
sous-bibliothécaire a Lille ; Baudry, juge de 
paix k Wormhout ; Beeuve, conseiller muni
cipal à Boiilogne-sur-Mer : Belettre, archi
tecte à Bereq-sur-Mcr ; Benêt, sous-direc
teur de rrius/que A Maubeiige ; Roulart, re
ceveur principal des postes â Arras; Caby-
Ruoiins, industrie' 4 Lille ; Cage, commis 
principal des postes ,t Arras ; Carlier, publi
eiste à Maubeuge ; Cazenave, sous-directeur 
des contributions indirectes à Dunkerque. 

Cogge, peseur-juré à Dunkerque : Couen
ne, professeur de musique à Béthnne ; Co-
riuelle. ancien employé de la préfecture du 
Nord; Dane'te. pr.'fê^eur de musique « 
Lille; Davodet.inspecleur à Arras; Dehadt, 
professeur à Lille • Deh.ee. maire de Pom
mera ; Abbé Deteniotte, à Saint-Omer; Del-
dreive, maire d'Oye ; Deleau, secrétaire à 
Cambrai ; Delecroix, employé des contribu
tions directes à Douvrin ; DelmoUo, ingé
nieur des p<uits et ahaussées à Boulogne-
aur-Msr ; Déloge, représentant de commer
ce A Viesly ; Duyné, pharmacien A Bruay ; 
Dosaussoy, professeur A Saint-Omer; Du-
sautoir, secrétaire «te musique A Beuvry ; 
Dussart, commis auxiliaire des postes A 
Couaolre ; docteur Durai, à Dunkerque ; 
Flllent, professeur A Saint-Omer ( Fleury, 

I ju«» de paix A Lillers ; capitaine Fontaine, 
1 1er esc* n du train de» équipage» A Lille; 
, Fonqu' -lituteur A Naves ; Fourmer, 
I adjoint u • maire de Saint-Martin-Iex-Bou-

kxfrie • Galloo, «onducleur des ponts et 
enaussées A Dunkerque ; Gellyt. entrepre-

! ne"r A Dunkerque ; Gérard, commissaire A 
Hautmont ; Godart, secrétaire de la mairie 
de Béthuns ; Guérin, photograveur A Lille ; 
Hanw, professeur A Lille ; Hauncent, publi
eiste A Fourmies. 

Deneuvilie, entrepreneur A Arras; Des
fontaines, expert A Lille ; Desgroseille, em-

I-emaire, secrétaire générai des Hospices à 
Valenoiennea ; capitaine Lemys, Ire légion 
de gendarmerie A Béthune ; Lepoivr*. A *e* 
oiin ; docîeur Itérât, A Roubaix ; Lerlche, 
maire de Ribeoourt ; Mallet, délégué canto
nal A Seciiu ; Mahueiac, pbarmacien-major 
à LiUe. 

Manin, greffier à Lille ; Meynier, profes
seur A Lille ; Noison .architecte A Boulogne-
sur-Mer ; NoUet, cens, ifflin. a Thun-Lévê-
que i Nonnier, maire de -Nivelle ; Péroylle, 
dentiste A Doua.1 ; Perrin, inspecteur des 
postes du Nord; Patoux, représentant à 
Berck-sur-Mer ; Pauolier, chef d'atelier à 
Douai ; Pennel, trésorier de société A Douai; 
docteur Planque, à Arras : Pontet, prési
dent de société die secours mutuels A Boulo-
fne ; Potdevin. secrétaire d'asile A Bailleul ; 

lédana, adjoint au-maire A Anzin ; Roger, 
chef de bureau de mairie A Douai ; Rogerol, 
professeur à Douai ; Roire, directeur de so
ciété à Sin-le-Noble ; Rolland, -moniteur à 
Hautmont; Richard, greffier A Douai; 
Remberg, instituteur A Sainte-Marguerite; 
Quény, peintre à Denain ; Quignon, sous-
chef de service A la préfecture du Pas-de-
CaJais ; Prévost, directeur A Seclin ; 

Trognon, professeur à Liévin ; Tranin,, 
maire de Léchellc ; 

i La réception deux ambassadeurs 
à l 'E'jf if i 

Paris, 31 décembre. — M. Fallières a re
çu cet après-midi, en audience officielle, M. 
Bacon, nommé ambassadeur des Etats-
Unis, en remplacement de M. White et le 
prince Bovarady, qui succède A son frère, 
le prince Charpbn, comme ministre de Siam, 
à Paris. 

.Vf. Bacon a été reçu à trois heures ; le 
ministre du Siam à quatre heures. 

Ils ont remis leurs lettres de créance au 
Président de la République avec le cérémo
nial accoutumé. 

Les élrewies des mhmirs 
à la Con>p.i£fiie de Carmaux 

' Albi, 31 décembre. — Le Conseil d'admi
nistration des mines de Carmaux a décidé 
de renouveler en 1"J10 la prime de 10 % des 
salaires types accordés en 191», de donner 
dans la première quinzaine de janvier, A 
chaque ouvrier figurant sur ses contrôles, 
une prime supplémentaire égale A sa quiu-
zaine et de verser ilb.000 francs à la caisse 
des retraites. 

Un drame 
de la folie 

UNS MERE TUE SA FILLE, PUIS AVALS 
UN SOL DE VITRIOL 

Bordeaux, 3t décembre.,— Dans un accès) 
de fièvre chaude, une laitière de Gradignan 
a tué sa fillette. Agée de il ans, en lui ou
vrant les artères des mains avec un rasoir, 
après avoir essayé de l'étranglei| et lui avoic 
fait avaler du poison. 

La mère a ensuite avalé du vitriol et ŝft 
également ouvert Ie* artères des trains. 

Alors qu elle agonisait elle a eu la force d» 
jeter un .bol d~ vitriol à la tête du médecin 
qui la soignait. 

Elle est morte peu après. Le médecin si 
éié légèrement atteint. 

-.'Enlise et VFcale 
Les Incidents du Tarn 

Albi, 31 d^embre. — M. Chastel, inspec
teur primaire de Gaillac, est envoyé A Can
nât, A la suite des incidents entre l'institu
trice et le curé Parisot, au sujet de la let
tre des évèques. 

M. Chabbert, instituteur titulaire, A Es-
pérausses, près Castres, est nommé adjoint 
A Saint-Benoit-de-Carmaux,pour avoir chan
gé les livres des élèves 

L'effervescence règne parmi les institu
teurs du Tarn. 

Un enfant coupé 
en morceaux 

On trouve la tête dans nn égoût et une jam. 
j be suf la voie terrée. 

Paris, 31 décembre. — Hier M. Pierre 
Eperon terrassier, procédant A des travaux 
de canalisation dans un égoût A l'angle ds~ 
la rue Demours et de la rue du Sergent 
Hoff, a découvert une tète d'enfant très neU 
tement coupée. 

Cette macabre trouvaille fut transportée 
chez M. Kien, commissaire de police, qui 
fit taire des recherches dans li&geUt, mai» 
il fut- impossible de retrouver le corps. 

D'après les*, constatation» d'un médecin» 
cette tête appartiendrait à un emfant-Agéi 
de trois semâmes A un mois. 

En dépit des plus minutieuses recherche» 
rien n'avait été découvert dans l'égoUt da 
corps de l'enfant. ' 

Mais ce maliii, vers neuf heures, tî. Cha* 
line, chef d'équipe aux Chemins de Far de) 
l'Ouest, aperçut entre les rails, A la hau
teur du kilomètre 3 k. 300, un objet blanc 
qui ressemblait de loin A un rno/ceau de 
charcuterie crue. \ 

Il se baissa et quelle ne fut pu:; son 
épouvante en remarquant que le débris 
trouvé était la cuisse d'un enfant nouveau-
né. 

Il apporta en toute hâte, s a lugubre trou
vaille ù M. Leroyjjcommissaire de police d» 
la pare Saint-Lazar*. 

Les sections faites, l'une A la jointure 3H 
genou, l'autre à la naissance du bas-ventre> 
sont très nettes et démontrent crue l'on s'est 
servi pour le meurtre d'un instrument ex
trêmement tranchant ; eUes prouvent de) 
plus, par la perfection de la désarticulation, 
qu'on se trouve en présence d'un crime com
mis par un spécialiste, carabin ou boucher., 

Sous la surveillance d'un agent, le com
missaire de> la gare Saint-Lazare a charg* 
une équipe d'employés d'examiner la vota 
de la ligne d'AuteuiL 

Les débris ayant 'té trouvés entre (• 
pont Bayen et le pont de la rue Laugter, 
c'est-à-dire dans le même secteur Où l'ont 
a découvert la tête, il ne serait pas sur
prenant que les recherches entreprises pat 
les agents de la voie, n'amènent la décon» 
verte du reste du petit cadavre. 

A. l'Asile de Lommelet 
un malade se pend 

An cours d'une ronde qu'il effectuait mer
credi 60ir, un surveillant de l'asile d'aliénés 
de Lommelet, à Marquette, trouva un ma
lade pendu dans la chambre occupée par 
ce dernier. 

Hâtivement, le surveillant le dépendit et 
donna «u malade des soins qui restèrent 
inutiles : la mort avait fait son œuvre. 

Pour se pendre, le malade. V..., ex-négo
ciant à Lille, avait déchiré une bande del 
toile à un drap de son Ht et l'avait lait ser
vir de garrot tordu au pied de son lit. 

V... était un monomajie du suicide et une 
surveillance particulière était établie pour 
lui. On voit comment il a su la déjouer. 

Catastrophe de chemin àefer 
aux Elals-Vnis 

WNQ TUES. — NEUF BLESSES. 
Croton (Missouri), 31 décembre. — Un 

train de Rock Istand Railway a déraillé au
jourd'hui ici. Les wagons ont pris feu après 
l'accident. 11 y a eu 5 tués et 9 blessés dont 
plusieurs mortellement. 

Le banquier Nrw-Vorkais Spencer Trask, 
a été tué dans l'accident de chemin de fer 

ployé A la mairie de Dunkerque ; Desmet- | Spencer Trask était directeur de plusieurs 
tre, professeur A Lille : Devilliers, délégué 
cantonal à Haspres ; Dewesne, employé A la 
Compagnie des mines de Nœux ; Dondeine, 
professeur A Dunkerque ; Dreyfus, directeur 
rie théâtre A Roubaix ; Ducatillon, sous-chef 
de bureau A la préfecture du Nord ; Duro, 
caissier A la Caisse d'épargne d'Arras ; Din-
dant, secrétaire de la mairie de Vallers ; 
Dufumier, président de société de tir A St-
Omer ; Ducliautoy, maire de Serques ; Du-
march'ez, à Douai ; Dumoulin, artiste lyri-

Lille ; Mlle Chapellier, protesseur de 

compagnies de chemin de fer. 

Les réceptions de Briand 
Paris, M décembre. — Briand, président 

du Conseil, a reçu cet après-midi, le minis
tre des -Travaux publics et l'ambassadeur 
d'Angleterre a Paris. 

M. Pichon devant s'absenter pendant 
quelques jours, l'intérim du ministère des 
affaires étrangères sera fait par Briand. 

que a u i i e ; Mue ijiapeiuer, proiesseur ue p r 4 a i a e n t d u c o n a e i l . ^ ' 
musique A Armentlères ; M. Clément, agent _ vov'er principal A Roscndael. 

MM. llenant, receveur d'octroi a Haut
mont ; docteur Houriez, â Lallaing ; Insel-
gera, professeur à Douai : .loly, directeur A 
Haisnes ; Labbe, poète à Lille ; Labeu, rece
veur économe A Armentières ; Lardenol», 
conducteur A Valenciennes ; Latreille, comp
table A Anzin : Lavocat, à Boulogne-sur-
Mer; Leblanc, k Sin-Ie-Xoble ;,Leblond, con- neurs au su]ôt de la question de la journée 
seiller municipal A Béthune ; Leohantre, pro- .' de huit heures, énns le sud du Pays da 
fesseur à Roubaix ; Lacroix, chef de musl- , Galles, cent animante mille mineurs signi-
qxie A Bouchain ; Lelong, conducteur à Cam- , fieront demain l'expfralion à un mois du 
brai ; Lenglet, receveur buraliste à Barlin ; k date du contrat qui les lié actuellement. 

La journée de huit heures 
dans les mines anglaises 

Londres, 31 rîêcombré. — A la suite de 
l'échec des pourparlers entre les proprié
taires de charbonnages et les ouvriers mi-

D U E L M O R T E L , 
New-York, 31 décembre, — La ministre1 

d'Espagne â la Havane, M. Gayan de Avais* 
vient de tuer en duel un Cubain qui avait in
sulté sa femme. 

Le ministre d'Espagne a été blessé A' lai 
moin. 

* m i « 

Toutes Nouvelles 
Paris, 31 décembre. — La "flu*êetiorT-d« 

l'Opéra a accordé satisfaction sur tous laa 
points aux artistes du corps de ballet et aua 
artistes chorégraphiques. 

Paris, 31 décembre. — On annonce que M, 
Desnions, sénateur du Gard, serait dans urt 
état de santé qui inspire les J>lus vives in« 
quiétudes. 

Saint-Pétersbourg, 31 décembre. -*- C* 
préfet de police a interdit aux journaux da 
publier les nouvelles relatives aux perquisM 
tions et aux arrestations. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

Les rats d'église à Sin-le-IMle 
Dans l'après-midi de vendredi le sacris

tain de l'église Saint-Martin a - constaté 
qu'un tronc en fer avait été ouvert et a 
trouvé dans ce tronc une sommé ~<ïe 1 fr. 
S'agit-il d'un cambriolage mystérieusement 

J interrompu î 

, - B E I I A L E T O N DU 1er JANVIER. N. U\ 

Les Tragiques Aventures 
de la Belle-Barbe 

GRAND ROMAN 

|>er- P O N T S B V R E Z 

Bile attendit crus la feuille bien sèche eût 
repris son aspect normal, et telle la reçut 
l'acolyte A cheveux blancs de l'assassin de 
Mme «i» Morwabourg. 

— Mais 11 n'y a rien d'écrit ? remarqua-
t-H «lonné. 

•— Cast ce qui vous trompe ; mais l'écri-
ture est tracée avec une encre sympathique : 
fi faut mouiller légèrement le papier pour 
q*e les caractères se manifestent, et daus 
le» quarante-huit heures au plus de flnscrip-
tion : sinon ça perd sa qualité. Faites-le com
prendre A .John. 

— Oui-dA, l'idée n'est pas mauvaise : je 
lui donnerai ça comme une feuille de papier 
» cigarette 

— Parfaitement : expliquez-lui par vos 
aigae qu'il passe la feuille sur sa langue 
quan il sera seul ; c'est le plus commode 
M le nias tôt fait ' 

— Et von* promettes de t a i n en sorte 
qu'il s'évade T 

— Cest bien entendu ? S'il ne dérange pas 
MM» plan», je garantis qu'il ne passera meV 
i» pas en jugement. 

Bn usant de ce papier comme je vous ai 
*ÏR, il connaîtra distinctement tout de suite 
que, trts sensible A sa mésaventure, je lui 
envoie 1A un aûr moyen d'y mettre fin. 

jn m. Marianne, oroyes bien que ai lui, ni moi. 

ni les amis n'oublieront la reconnaissance 
qui vous est due... Voyons, la nuit vient, 
quoique les jours allongent ; il est sept heu
res. Eh bien ! lisez les journaux demain ma
tin ; s ils sont bien informés, ils parleront 
de moi. 

— tort bien ; mais dites-moi, en cas de 
besoin, où vous faire parvenir un avis T 

— Ah i dans ce cas-la, laites dire au père 
Content, rue des Trois-r rères, n° t, que vous 
avez des porcelaines â raccommoder... Je 
viendrai si je suis en liberté. 

Peu après, la porte de l'appartement se re
fermait sur le ministre plénipotentiaire du 
récidiviste Jean Desmottes, autrement dit 
John. 

— Oh 1 grand Dieu ! soupira Juliette sou
lagée, si pour deux mille francs nous som
mes débarrassés de ce dangereux gredin, 
ce n'est pas cher. 

— Tu vois, ma chérie, répliqua Gonce-
lin, porté à la tendresse chaque fois qu'une 
ruse de sa femme l'avait sauvé d'un péril, 
tu vois qu'il ne faut jamais désespérer. Ce 
qui semble d'abord une terrible menace se 
tourne en occasion salutaire... Viens, que je 
t'embrasse I 

— Tout A l'heure, tout A l'heure, mon œu
vre n est pas terminée. Tu ne songes pas A 
ceci : c'est que, délivrés de John par là dis
tingue Foie-de-Zinc, devenu un instrument 
A son insu, U va falloir nous défaire de ce 
vieux coquir : sinon il nous fera chanter... et 
des airs de grand opéra... Un pauvre père 
de famille qui a trois petits entants A nour
rir! 

— Diable 1 c'est vrai, nous évitons Cba-
rytide, et Seylta s'ouvre- devant nous. 
"— Et encore, pour éviter Charybde, com

me vous dites, j'ai recours A ce moyen extrê
me I un moyen que jamais je .n'osai em
ployer l 

— Oh I ma chère, pas de scrupule : le sa-
crinant mérite bien ça. C'est la seule chose 

qu'il n'aurait pas volée... Mais l'autre, com
ment le réduire à l'impuissance, au silence ? 

— J'ai une idée, murmura Juliette en se 
touchant le front comme un inventeur qui 
met le doigt sur la solution du problème... 
mais atténuons l'effet de la manœuvre du vé
nérable toie-de-Zinc. Cette fois encore, c'est 
la poule qui prendra le renard. 

— De ta part, ce n'est pas extraordinaire, 
fit-il avec un grossier sourire et un regard 
équivoque, quand le renard t'échappe par la 
tète, tu le rattrapes par... 

— Ah ! taisez-vous, répliqua-t-elle en rau-

f issant, bien que sa pudeur fût bronzée, 
raiten-mol donc avec moins de cynisme : 

si quelqu'un doit me laisser l'illusion d'un 
peu de respect, c'est bien vous, au profit de 
qui je commets des infamies qui ne laissent 
en moi rien de respectable. 

La {in d'un drôle 

Si les hommes prenaient la peine de réflé
chir avant d'agir, au heu de perdre son 
temps A regretter l'acte après l'accomplisse
ment, ils reconnaîtraient bien vite dans les 
ricochets imprévus de toutes les fautes la 
meilleure preuve de leur inéluctable solida
rité et par suite, l'utilité absolue de l'hon
nêteté. 

Pourquoi John en était-il venu A son pre
mier attentat ? 

Pourquoi Albert Lesoot, était-il tombé 
mert sur le Pont-Royal, au milieu de la nuit? 
, Pourquoi Jean Montbizon, se croyant as
sassin malgré lui, errait-il par les lande» 
de Bretagne, talonné par la peur folle des 
gendarmes et des juges rouges ? 

Pourquoi la pauvre Eve. pleurait-elle, ac
cablée de l'amère désillusion d'un amour Im
possible et de la honte brûlante aue la di

vulgation des mœurs de sa sœur ferait re
jaillir sur elle '.' 

Pourquoi Rémy Lescot, l'honnête et labo
rieux avocat, était-il, lui aussi, frappé au 
fond du cœur d'un intolérable chagrin, pria 
comme dans un étau entre son amour pur 
al désintéressé jxiur Eva de Lihue et le-soin 
de sa propre considération et de son avenir 
professionnel ? — 

Tous deux ne lui interdisaient-ils pas da 
donner son nom à une jeune tille sur laquelle 
demain les indiscrétions venimeuses des dé
bats publics jetteraient un discrédit inoublia
ble ? 

Pourquoi, enfin, Juliette Goncelin fran
chissait-elle avec rage la barrière étroite qui 
sépare un crime d'un plus grand crime et 
Je décidait-elle A pnsser du vol A l'assassi
nat ? 

De même que d'une poche putride d'ab-
tes s'échappe un grouillement de vermine, 
toutes ces misères sortaient, conséquence 
toultiple et nécessaire de la criminelle ex-
tédition commandée A John par Mme de 
fiorienbourg, et cette expédition même avait 
teur cause l'appétit de l'or, raccoutumarjce 
du vol. 
S Les invisibles liens qui mettent et) com-
Hunication tous les êtres de jnème nature 
propagent la peine des coupables aux inno-
Snts. Les uns, comme les époux Qoncei'ii, 
•traînés par le poids de leurs propres fau-
t«s roulent sur la pente, ne retardant le 
«•Aliment d'un méfait que par la perpétra-
fbn d'un méfait nouveau; les autres, tels 
•a Eva et Hémy, semblent des victimes ex-
fetoires ; ainsi, pour la jeune fille, le fait 
•"avoir vécu près de sa sœur et profité de 
son déshonneur, et pour Rémy l'héritage 
hattendu de la somme gagnée au jeu par 
•en frère, au moyen des portées préparées 
4 son insu par Vivaresco, constituaient, 
semble-t-il, une sorte de complicité mate-

irtalle. 

A la même heure A peu près où dans le sa
lon de la rue Moncey se tramaient A la fois 
sa délivrance et sa perte, Jean Desmottes 
était confronté avec Mlle Eva de Lihus, dans 
le cabinet du juge d'instruction. 

A première vue, la jeune fille ne reconnut 
pas cette tète, que changeait énormément 
la coupe des cheveux et de> la barbe ; mais 
une minute d'examen et surtout le son de 
la voix lui enlevèrent le moindre doute. 

Cependant, une idée soudaine traversa 
son esprit : déclarer que cet homme n'était 
pas le volet de chambre de sa défunte sœur. 

Indulgente pour le criminel t non ; mais 
souci de sa propre tranquillité. 

N'était-ce point une chance bien puissante 
de faire relâcher l'inculpé, cette méconnais
sance du principal témoin ? 

Dés lors, plus de procès I plus de tapage ! 
plus de scandale ! Son nom de jeune tille n'a
vait pas encore été jeté en pâture A la mal
veillance du public 1 Qui saurait que la fille 
du commandant de Lihus eut peur sœur 
cette baronne de Morienbourg. célèbre au 
martyrologe du demi-monde t 

Alors Remy ne craindrait plus de l'épou
ser ! un seul mot, un mensonge, et tout cela 
pouvait être. 

La tentation lut très forte. 
L'inculpé s'aperçut bien de rhésitation de 

la jeune fille ; il n en pouvait point pénétrer 
la cause, mais c'était pour lui un trop sé
rieux avantage pour qu il n'essayât pas d'en 
tirer parti sans tarder. 

Et tandis que d'un regard d'une certaine 
acuité, il signifiait au témoin indécis : « Per
sistez, ne me reconnaissez pas », U eut l'au
dace de dire au juge : 

— Vous voyez, monsieur, que cette demoi. 
selfe ne se rappelle pas»na'avoir vu. 

Cette voix abhorrée réveilla dans l'Ame 
d'Eva toute son horreur pour le meurtrier 
de sa sœur ; au son de -cette voix, tout A . 
coup se ranima, le. souvenu: da cet instant i 

d'angoisse Atroce où, derrière la porte var* 
rouillée, elle avait entendu l'appel suprôoaej 
de la baronne. 

— Si, si, je le reconnais, s'écria-t-elle, agi* 
tée d'un tremblement nerveux ; c'est lui, 
monsieur, je jure que je te-reconnais. 

Mettez-lui des lavons et une perruque, «t 
tous ceux qui l'ont vu rue du M"T»* Thànoc 
le reconnaîtront. 

Et hors d'elle-même, tout entière eq*» rm. 
fluence du dcsir de vengeance, elle fetfaçaj 
la scène abominable dont elle avSit entendu 
la fin te matin du crime. 

Et comme l'assassin affectait un câline d*. 
dàignenr, ' repoussait pW d'énergiques dene* 
gâtions cette déposition terrible, et alla mê
me, sans son insolente «ndace, jusqu'à dirat 

— Mademoiselle, je voos aprdonne le tort 
que peuvent me faire vos parole», car je 
comprends l'émotion que vous causent voa 
souvenirs et la passion que vous mettez Ai 
poursuivre la punition du meurtrier de atOM 
votre sœur, mais tout cela ne s'adresse pas 
A moi- On vous a dit que j'étais ee JolULef 
vous me chargez, mais je ne suis paa celui 
que voua croyez. 

— Monsieur, regardez, ie vous JMJ* OU 
Eva au juge, le pouce droit de cet botnm* s 
A la phalange inférieure, sur la face interna! 
John porte une petite cicatrice longitn«Hnale! 
elle résulte d'une couRure qu'il s'est fatal 
en brisant une tasse de porcelaine. Cest mai 
qui ai pansé la Wessar» jusqu'à compléta 
guérison, mais comme il avait d'abord Mon-
gé sa main dans l'eau froide, la cicatrice • 
dû subsister. 

— Personne n'avait encore signais os ab 
gne particulier, répliqua le juge ; cependant, 
au moment même ou vous l'avez énoncé! 
John, d'un geste instinctif, avait contracta 
son pouce et refermé la main. MademoiseUe 
sans regarder son pouce, fa sois SÛT qna m 
cicatrice y esL 
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